
GAZETTE DES CAMPAGNES

c-e cas là, on pouvatit certes bien dire: ventre affamé
.'a pas d'oreilles.

D'après les rapports que nous avons recueillis sur
'cs lieux, les membres de ce cercle Eont tout zèle pour
,entrer vaillamment dans la voie des améliorations
aigricoles. Il n'en peut être autrement quand à la tête
de ce patriotique mo',vemtent on y voit des agronomes
distingués et des amis dévons au progrès do notre
agriculturo qui, à tour de rôle, se font un devoir de
-mettre à la contribution des mcmbresi le fruit de leurs
connaissances en agriculture, par des causeries sgri-
.!oles à chaque assemblée mensuelle des membres du
cercle.

En effet, cette paroisse no peut être m'eux partagée
)our clirir l'exemple d'une ciltun e perifictionnée; car,

pou- la grande cultu6re, elle a pour la guider la con-
-naissance pratique des Pouliot, des Frf·ard,' de3 as-
grain et de plusieurs autres agronomes non moins
méritants ; pour l'horticulture et leja-dinage lus Drs
.Dior et Lavoie, 31M. Casgrain, etc. ; pour l'élevage
dtu bétail nous pouvons citer M. l'arpenteur Eugène
Casgrain dont la réputation est reconnue et qui a déjà
rendu de grands services à son pays, en se livrant
d'une maniðro toute particulière à l'élevage des mou-
·tons. Inutile de dire que sa longue expérience dans
ce genre d'industrie, faite avec la plus scrupuleuse at
tention, sans ne rien laisser au hasard, a été couron-
'née d'un grand succès oui est fort apprécié parmi les
-principaux éleveurs do la Province d'Ontario et quel-
ques-uns des Etats-njis, avec lesquels il est en cons
tante correspondance, comme >o prouvent les nom-
breuses lettres dont nous avons pris connaissance
pendant lo court temps que nous avons paseé chez ce
monsieur. D'ailleurs, il sufiit de visite- oon immense
bergerie et de voir l'état do santé dont jouissent Eos
-montons, et le perfectionnement qu'il a apporté aux
différoutes races, pour s'assurer que nous n'exagerons
un rien sur le succès dont il peut être fier de se flat-
ter. Le Conseil d':îgriculturo de la Province de Qué-
bec ne saurait mieux faire que de s'entourer des cou-
soils de ceux qui se livrent d'une manière toute spé-
cialo à quelques-unes de nos industries agricoles les
plus importantes et les plus propres à amener l'ai
sance chez les cultivateurs, Aussi, faisons nous des
voux pour que M. Casgrain prenne place parmi les
-membres de ce Constil. Il y a une nomination à fair
comme membre du Conseil d'agriculture, et nous no
doutons pas que les amis do l'agriculture verraie::t
avec plaisir la nomination do M. Eugène Casgrain à
ce poste qui lui permettrait de rendre d'utiles sor-
vices aux cultivateur..

Disons-le <le suite, nous n'avons pas lieu d'être sur-
jris des progrès agricoles qui s'opèrent dans cotte
paroisse; car depuis déj:s nombre d'années, on a re-
connu 1là l'importance clos améliorations agricoles. Il
y a plus do trente ans, comme nous le disait il y a
quelq uics jours lo Révd M F.-X. D&àge, on établis.sait
un cerce agricolo qu'on appela alors une " Souiété
d'agriculture, " yaint pour but de se réunir Io p-us
souvent possible pioury traiter do que.tions agricoles.
Co vénérablh et dévoué vieillaid s'etait lui-même mis
si la tête de co mouvement, et on cela il fut vaillmin-
mont secondé par fou le regretté Seigneur Eugène
Casgrain et plusieurs autres notables de sa *aroisse.
C'était aloi-s une graine précieuse quo cot apôtro do,

la religion et dévoué ami de l'agriculture confiait à
la terr., qui devait produire des fruits abondants et
lui mériter le titre d'étre la foidiateur de plusieurs pu-
roisses, dans le voisinage d. 1'I4et, qui actuel'ement
marchent sur la trace de leur aînée.

Nous ne croyons pas nous tromper on disant que
dans un avenir prochain, la paroisse de'l'Islet aura
aussi sa ferme-modèle où des jeunes gens y puisoront
un enseignoment agricole théorique et pratique. Dans
notre conférence agricole, nous avons fortement ap.
puyé sur l'importance et la nécessité de donner un
enseignement igricole dans nos académies et dans nos
écoles des campagnes. Le Révd frère directeur de l'a-
cadémie do l'Islet a paru être surpris, quand nous
avons dit que nous verrions à l'Islet une école d'a.
griculturo et une ferme modèle seinblablas à celles de
Beauvais, qui est sous la direction des Frères de la
Doctrine Chrétienne. Il n'a pas paru y croire. Mais le
sourire sur les lèvres, peut être déjà formait il le plan
de mettre à exécution ce projet que j'en suis.sûr il n'a
pu s'empêcher de méditer? et ce qui le prouve, c'est
que l lendemain, en lui faisait une visite, il nous
:ipprit qu'il avait décidé de mettre en jardin deux
arpents de terre qui sont la propriété de l'académie,
et que ses élèves étaient bien déterminés de se livrer
eux-mêmes au travail du jardinage les jours de congé
et pendant les heures de récréation. Voilà donc ur.o
deuxième semence, et celle là confiée cette fois à la
terre par le frère Chrysostôme, capable de grandes
choses et d'un dévouement plus que suffisant pour les
mener à bonne fin : à la gloire de notre religion et à
l'honneur de notre pays, comme nous le prouve l'aca-
démie qu'il dirige t.i bien et avec un euccès digne de
ses nobles efforts. L'avenir nous dira si nous nous
sommes trompé. Le concours efficace des membres
du cercle agricole de l'Islet ne pourrait; qu'aider
au succès de cette ouvre nouvelle qui serait un titre
de plus à ajouter à leur mérite. En avant, Messieurs
les membres du cercle do l'Islet; ne perdez pas une
seule occasion de vous associer aux oeuvres de bien
qui pourraient être profitables à vos familles et
propres à assurer le bien-être parmi la classe agri-
cole. Votre devise: « Religion et Patrie " vous lo
commande. Soyez bons apôtres de l'ngriculturo, comme
vous sauriez être bons soldats sur le champ du com.
bat 1-(A suivre.)

CAUSERIE AGRICOLE

LE JARDIN DE LA FERME (Suite).

CIOULETTE OU CIVETT.-On ne conçoit pas un jar-
din complet sans bordures de ciboulette. Dans ceux
même que l'on cultivo avec le moins de soins, la ci-
boulotte a toujours sa place marquée, petIt-être en rai.
son du peu de soins qu'exige sa culture.

La ciboulette est une plante vivaceo qui talle extra-
ordinairement et que l'on reproduit en éclatant ses
talles. Elle demando un sol léger et riche, une expo-
sition chuude et un climat tempéré; niais clin vient
dann beaucoup d'autres situations. On éclate les touffes
de ciboulette et on los transplante on bordure tous les
printemps, et quelquefois on continue leur transplan-
tation dans le mois d'aoùt. Pendant le cours de sa


